SÉANCE 5 : La naissance d’un héros

Support : Le Cid de CORNEILLE, acte IV, scène 3
	Les règles d’écriture de la tragédie classique au XVIIème siècle :

· les 3 unités :

· de temps : la pièce doit se dérouler en 24 heures

· de lieu : en un seul lieu

· d’action : et se concentrer autour d’une même intrigue

· la bienséance : l’objectif est de ne pas choquer les spectateurs, donc pas de meurtres sur scène, notamment


1. Pourquoi la bataille contre les Maures ne peut-elle pas être représentée sur la scène du théâtre ? Comment l’auteur en informe-t-il les spectateurs du coup ?

2. Cette scène en particulier et la pièce en général vous paraissent-elles respecter les règles d’écriture de la tragédie au XVIIème siècle ? Pourquoi ?

3. Rappelez comment s’appelle une longue réplique au théâtre. De combien de vers se compose celle de Rodrigue p. 116 à 120 ?
4. Par quel procédé le personnage narrateur réussit-il à rendre son récit plus vivant ?

5. Relevez les procédés d’insistance voire d’exagération. Quelle est la figure de style qui consiste à exagérer pour insister, mettre en valeur voire caricaturer ? (voir fiche de cours sur les figures de style : la recopier avec sa définition)

6. Relevez un oxymore au début du récit de Rodrigue, des répétitions et des énumérations v.1291 à 1336.

7. Quelle image de la bataille ces figures de style contribuent-elles à créer ?

8. Quels rôles Rodrigue joue-t-il auprès des soldats ? De quelles qualités fait-il preuve ?

9. Comment présente-t-il ses ennemis ? À votre avis pourquoi ?
10. Question de synthèse : Rappelez la définition de l’épopée. En quoi le récit de Rodrigue est-il une épopée ? En quoi Rodrigue est-il un héros épique ? « Cid » est une déformation de l’arabe sidi, « seigneur », ou caïd, « maître » : Expliquez ce qui justifie, depuis cette bataille, son surnom du « Cid ».
1. Pourquoi la bataille contre les Maures ne peut-elle pas être représentée sur la scène du théâtre ? Comment l’auteur en informe-t-il les spectateurs du coup ?

La bataille contre les Maures ne peut être représentée sur scène car elle ne respecterait pas une des règles d’écriture de la tragédie classique : la bienséance.
2. Cette scène en particulier et la pièce en général vous paraissent-elles respecter les règles d’écriture de la tragédie au XVIIème siècle ? Pourquoi ?

Cette scène et la pièce ne semblent pas respecter les règles car tous ces événements, notamment cette bataille, ne peuvent tenir en 24 heures. Les personnages se trouvent alternativement dans le palais et la maison de Chimène par exemple. Même si l’intrigue principale est bien la relation entre Rodrigue et Chimène, il y a des actions parallèles secondaires, comme l’amour secret de l’Infante pour Rodrigue ou encore cette guerre contre les Maures.
3. Rappelez comment s’appelle une longue réplique au théâtre. De combien de vers se compose celle de Rodrigue p. 116 à 120 ?

Une longue réplique au théâtre s’appelle une tirade. Celle de Rodrigue se compose de 72 vers.
4. Par quel procédé le personnage narrateur réussit-il à rendre son récit plus vivant ?

Rodrigue utilise le présent de narration qui, dans un récit au passé, permet de le rendre plus vivant, comme s’il se déroulait sous nos yeux : « J’en cache les deux tiers » (v.1273)

5. Relevez les procédés d’insistance voire d’exagération. Quelle est la figure de style qui consiste à exagérer pour insister, mettre en valeur voire caricaturer ? (voir fiche de cours : la recopier avec sa définition)

« Nous nous vîmes trois mille » (v.1270)

« Les plus épouvantés reprenaient de courage » (v.1272)

« Poussons jusques au Ciel mille cris éclatants » (v.1294)
« Et nous faisons courir des ruisseaux de leur sang » (v.1301)

« Et la terre, et le fleuve, et leur flotte, et le port

Sont des champs de carnage où triomphe la mort.

Ô combien d’actions, combien d’exploits célèbres

Furent ensevelis dans l’horreur des ténèbres » (v.1309 à 1312)

« J’allais de tous côtés » (v.1315)

« tous percés de nos coups » (v.1330)

Ce sont des hyperboles : exagérations.
6. Relevez un oxymore au début du récit de Rodrigue, des répétitions et des énumérations v.1291 à 1336.

« Cette obscure clarté qui tombe des étoiles » (v.1283) est un oxymore.

· des énumérations :

* de verbes d’action : « Ils abordent sans peur, ils ancrent, ils descendent

Et courent se livrer aux mains qui les attendent » (v.1291-1292)

« Ils demandent le chef, je me nomme, ils se rendent » (v.1336)

· « Et la terre, et le fleuve, et leur flotte, et le port (v.1309)

· des répétitions :

· « Ô combien d’actions, combien d’exploits célèbres » (v.1311)
· Le flux les apporta, le reflux les remporte » (v.1326)

7. Quelle image de la bataille ces figures de style contribuent-elles à créer ?

La bataille devient épique, c’est-à-dire qu’elle met en valeur les exploits guerriers de Rodrigue et de ses hommes, présentés comme des héros.
8. Quels rôles Rodrigue joue-t-il auprès des soldats ? De quelles qualités fait-il preuve ?

Rodrigue joue le rôle d’un chef stratège, courageux, qui encourage ses soldats, les soutient, les protège, les motive.
9. Comment présente-t-il ses ennemis ? À votre avis pourquoi ?

Les Maures sont présentés comme vaillants et courageux également : ils sont de dignes adversaires et les vaincre n’a pas été facile, cela rend la victoire d’autant plus belle et glorieuse.
10. Question de synthèse : Rappelez la définition de l’épopée. En quoi le récit de Rodrigue est-il une épopée ? En quoi Rodrigue est-il un héros épique ? « Cid » est une déformation de l’arabe sidi, « seigneur », ou caïd, « maître » : Expliquez ce qui justifie, depuis cette bataille, son surnom du « Cid ».
Une épopée est le récit d’exploits guerriers de héros, qui suscitent l’enthousiasme. Rodrigue est un héros épique car il affronte une armée d’ennemis pour défendre son pays. Cette bataille est sanglante et demande beaucoup de courage et d’actes de bravoure. Les sentiments de peur et d’épouvante montrent à quel point ce combat est périlleux.
Depuis cette bataille, Rodrigue est surnommé le Cid car il a dirigé les soldats qui l’ont suivi avec confiance jusqu’à la victoire. Il est désormais reconnu comme un chef d’autorité, respecté, il a fait ses preuves.
